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Il faisait chaud, terriblement chaud. L’été n’en finissait plus. La climatisation asthmatique de cette vieille rame de métro n’était pas suffisante pour rafraîchir l’atmosphère du compartiment, bondé, encore une fois, malgré l’heure tardive.
Ligne 13. Putain de ligne 13.
Il n’y avait plus une heure du jour ou de la nuit où elle ne dégorgeait d’une foule de Parisiens stressés, fatigués, puants. Même un lundi soir, 22 h 57, le wagon était plein.
Lucile soupira, excédée. Au moins, elle avait réussi à trouver une place assise.
Elle sentait sa chemise coller à sa peau moite. Son genou frottait à chaque mouvement du train celui de son voisin. Elle avait beau essayer de se pousser un peu, rien n’y faisait.
Plus que deux stations et elle serait arrivée.
Elle soupira de nouveau.
Soirée pourrie. Elle avait passé une soirée pourrie. Patrick était définitivement trop chiant. Il ne comprenait rien à ses besoins, à ses envies. S’il s’imaginait qu’à 24 ans elle allait se mettre à vivre comme une vieille pour lui plaire ! Elle n’avait pas l’âge de se marier en blanc avec 200 guests et wedding planer, pas l’âge de se retrouver en cloque puis avec un marmot sur les bras, pas l’âge de déjeuner le dimanche à Rambouillet chez ses parents.
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